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ENNE 4

VoftreParlementoutréde douleur, inuefty8preffé par desarmes commandées fous voftre Nom dans Ja Ville capitaleduRoyaume, exclus de tout accez à voftre Majefte & à laReyne voftre Mere, vous adreffe cette Remonftrance & Sup-plication tres-humble accompagnée des fentimens de tousvos fidelles Subjets. mis |
STIRE , lors que la Prouidence diuine mit la Couronne furtefte de V.M. en vnâge auquel voftre Pcrfonne ne ouuoitContribuer au lieu de fon Royaume que la qualité de Roy,quiporte l’image viuante deDieu, & les benedidtions qu'ilauoit abondamment verféesen voftre naiflance ; voftre Par
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pour vous &pourvos-

esdeMere,&entoutefaconduire vnef-
fonckiraétoh 470 RIRE LU

PR PV RS
jets des entraill

€ Royalfuiuanc- ss
Ileftimafur tour,quepour maintenirla libertélegitime,

quifaicregnerlesRoisdansle cœur des Peuples,elleneper-
mettroitiamaisqu'aucun particulier s’efleuaft en trop gran-

de-puiffance au preiudice.dela Souucraine;pourcequ'elle
fçauroit parleslumieresque Dieu donne aux Ames qu’ilde-

fine pour regir les Eftars , combienfes eftabliffemens font

 

contraires aux vrayesregles debonnepolice, en touce forte

de gouuernements,& fpecialement aux Monarchiques, qui

oncpourloyfondamentale, qu'il.n'y ait qu'vn Maiftre en ci-

tre &-enfonction + de forte qu’ileft coufourshonteux au

Piince & dommageableàfesSubjets, qu’vn particulier pren-
ne tropdepartouà fon affectionouà fon auchorité,celle-là

deuanceftrecommuniquéeà tous, &celle-cy n’appartenant

_ D'ailleurs voftreParlementauoitfujet de croire, que la

propre expe iencedelaReynevoftreMereluyferoit vnegar-

qu'à luy feul.

 

Fe:defidelle, pour laguarantir decét accid
ent;ayänt veu,pen-

. danciletemps <

  

   

   

 

    

 

:fon mariageendeux notablesexemplesdu
: & duCardinal de Richelieu,combien
et en-trop grandefaueur& authorité
iufquesàquelpoincelleauoit cfté redau-

* He Po

blesPeuplos: 5: , 240

  FE

 

   

  
   

s Loix violées, lesCompagniesles pluscelebres
perfonnesderoutes conditions opprimées,fans

ésRoyales,nonpas mefme la fienne &cellede la

cyne voftre Ayeule. Bref, il n’y arien cu de fifacré

.qu'elle n’aytveuprofanerpar leur infolence& leurambition,,
ayriendefcheràlEftat qu'elle n'ayt veuconfacrer à leurs

dE

FRE UCMEREITSTR és: G

légouuernementde céspuiflances les

Toutes
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. niqoutes ces tosidoetht ADAME;nouseftoient des

gages affeurez,que pendant voftre Regence nous nepouf-

ons tomber en de femblables mal-heurs. Mais commec'eft

de defaut ordinaire des Bons( quelque illuminez qu’ils foient}

de n’auoir pas aflez de défiance des Mefchans, pource que leur

interieur eft coufours couuert de bonneappatence, que plus

leur poifon eft dangereux, plus ils le rendent agreable au

gouft, & que d'ailleursles Princes entre tous les hommesfont

les plus expofezà leurs furprifes, ayans plusdebiensentre les

mains: il eft arriué que le Cardinal Mazarin, efleué par leCar-

dinal de Richelieu ,nourry dans fes maximes ambitieufes, 8c

formé dans fs artifices, fuccedant à fon miniftere,a fuccedc

parcillement àfes defleins. Il n’a pas plürofteu l'honneur de

voftre choix au maniment des affaires, qu'il n’en ait abufe,&

-qu'oubliant fon deuoir& les obligations qu'il auoitàfa Bien-

factrice,fuiuant l'exemple de celuy qui l'auoït inftruit,1} n'ait

dréffé toute fa conduite à vfurper la fupréme authorité, dont

vouseftes la tutrice. De maniere que déslors iufques à pre-

{ent nous l’auons veu Maiftre de la perfonne du Roy,fous le

nouueau titre d'Intendant de fon education, & difpofer fans

referue des Charges, des Dignitez, des Places, des Gouuerne-

mens, des Armes & des Finances; conferer routes les graces,

fans vous donner parcàla gratitude; ordonner les peines, vous

en laiffant toute l'enuie :& qu'en effet tous lesSubjers du Roy

& leurs fortunes particulieres,auf bien que lafortune publi.

que, fonc en fa feule dependance. + Fer

À De hil eftarriué, MADAME, qué comme les interefts de

céux quientreprennent furl’authorité fouueraine, fonc toù-

jours contraires à l'intereft du Souuerain, nous auonsveu fous

fon minifterevn vfage de Politiqueeftrange &c toutc oppofce

À nos mœurs; les vrais interefts del'Eftar abandonnez ou tra-

his, la continuationdela Guerre, l'éloignement de la Paix, les

Peuples épuifez, les Finances diffipées ou deftournées, tout ce

qu'il yade confiderable dans le Royaume ,ou corrompu, Où ‘

opprimé,pour aflujertir ous lesFrançois fous la puiffance d’vn

feul Eftranger, Et finalement l'Eftat au poinét où il eff,à la

veillede fa ruine, fi Dieu n’y met puiffamment la main.
” |  B
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+Quinevoid queleCardinalMtinuerlaGuerre,& éloignerla Paix, ha de {c rendre plus ne.Ceflaire&auoirplus depretexres de leuer de grandesfommes || de leniers pours’enrichir >Qui n'adefcouuert qu’en plufieurs_ ©@ccafonsila empefché nos fuccez,pour faire balancer lesaf.aires?Tefmoin nos Arméesperduësfautedefubfftance de-mantLerida, les foibles fecours de Naples CNUOYez à contre.- temps, le fiège de Cremone, la perte de Courtray & autresétions de certequalité. TM Eat ads dr.. Étquancà la negotiation de la Paix, Quieffgroflierqui neiugé,qu'il na iamais voulu donner partau fecret de l'affairequ'àfon Confident,quoy quele Ducde Lon ueuille &lesautres Depurez de Probité reconnuë,nepeuffent eftre fufpects,& qu'ila mieux ayméperdre nos Alliez, que de fairela Paix__ Conjointement auec Eux; ce qui feroitvnefaute criminelle,_ Quandil n’yauroic pointd'infidelité:& fi les declarations vni-formes des Nonces font quelque foy, fi ja propre confefliondudit Cardinal peut feruir à le Conuaincre,apres auoirdit tant

 

| véilledel'efpromger,91? ? 9700 fr _
 Quanràl'abus& la depradation des Finances, le Cardinal

tour laFranceauec l'Efpagnol,&nous fommes peut-eftre à la   .Mazarin oferoir.il dire,qu'ily ait eu quelques limites à fa con- Su_oitife. SIRE,les Souuerains, legitimes tuteurs du Peuple, re:gardenc leurbiencôme lebien d'autruy, Pour en vfer ; &-pourle conferuerilsie confiderent comme leur bien propre, dema-

 

denrlebienduPeuplecommeleur proye,ftance, & la dernieregourtedefon fa: leur cupidiré,

 

   



 

  

ÀTelle a efté celle du Cardinal Mazarin,quiafifort efpuifsle Royaume pour s'enrichir,qu'il ya'peudepetfonnes à la camepagne aufquelles ilreftes vn lit pourfe coucher, moinsà quiil |ayt laïfé dequoy auoirdu pain fufifamment pour fe nourrirauec fon trauail; &ilnyena point dutout qui puiffe viure fansincommodité. De forteque fi voftre Parlemenctouché desfen.timens de voftre feruice & desmotifside la charitén’eutarreftéle cours de fes infupportables exactions, le moindre mal cufeefté, que vos Peuples fuffenc combez dans limpuiffance oudans le defefpoir auant la fin de la derniere année ; Et il feroieinutile de marquer toutes les voyes qu'ila tenuës pour fairevae telle depradation, Les feuls fonds immenfes qu’il acon-fommez dans la Marine, donc il à difpofé fans en rendre com-pte, feroient capables d'épuifer vos Finances, Il fuffit dedire,
Qu'ileft leMailtre,Qu'il prend tout ce qu'ilpeuttoucher,com.Me s'ileftoit fien ; Qu'ila conferué & augmenté le nombre desPartifans 8 gens d’affaires, qui font les fangfués qui luy faci-litent le moyen pour auoir de l'argent comptant; Qu'il a leué
plus de quatre vingts millions de liurespar an; Qu'il nous aengagez de cent cinquante; &Que l'on ne’trouue plus prefqued'or ny de bonne monnoye en France. Jugez de là, SIRE,
où il eft, ! Me U
Mais le plus notable intereft, le plus criminel & le plus con-traire qu'il yayceu à celuy de V.M. ça efté de vouloirtirervosSubjers de voftre dependance, pour les mettre enla fienne ,où

de leur confentement, oupar force. Dicufçait ceux qu’ilacor-+ompus; ileftaffez aifé d’en defcouurir qüelques-vnsdans lenombre de fes Partifans ; Et l’oceafionprefente fera vne pierre
de rouche, pour marquer ceux qui font à vous ouà TON
Ce quin'eft que trop public, fontles violences qu’il a faices

pour deftruirelesvns, & pour intimidet les autres. La deten.
tion du Duc deBeaufort trouué innocent,fut fon coup d’efhy,
fuiuyde celle du Marefchal de la Motthe Houdancour; & en

_ ces derniers remps, des Officiers de votre Grand Confeil &
Cour des Aydes, & d’vn grand nombrede prefcriptions, d’ern-
prifonnemens,& autres mauuais traitemens plusou moins in- ;
humains, felon que la refiftance à fa ryrannie luy eftoit plus
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_ Seulement vousfupplierons nous d'obferu |
comme voftre Parlementeftle plus fortrempart pour defen-
dre voftre Auchorité, &leplusredoutable Aduerfaire de
ceux quila veulentvfurpet; d'ailleursqu’il eft incapable de

_reconñoiftre vn autre Maiftrequefon Roylegitime:Ét quand

__ils’eftcrouué des confeils affez pernicieux, pour entreprens |
dre de changer l’ordre de la fucceffion à la Couronne ,ce Par-

__ Jemencsy eftoppoféauectantde vigueur,qu'ilaplücoftfouf.
 fertqu'onledeclaraft criminel deleze.-Majefté, que désrelaf-
cher quelque chofe de farefiftance,comme il eftencorepreft

- de fe fouffrir pourvnmefmefujet. Le Cardinal Mazarinna

_ tions àbienfaire& à fauuer les hommes, de trajrer fi eftranges :

oùmoinsnuifibléou odieufe:Eclesexenr
fonten tel nombre &fi notoires, qu'il

 

   

 

duire.
croi

dé ui us
Fe

*

rien obmis d'artifices& deviolencespourabatrecettegrande

Compagnie... ” La antEn

© Ses artifices n’ont pas efté des rentationspour la corrompre,
fçachancqu'il n'yeuft pas reufly: Maisles finiftresimypreffions
qu'ila donnéesà voftre Ma:eité, MADAME, d'vne Compa:

_gnie fiexempre de foupçon,afinde vous induire àcommander
. derudes executions contrelesParticuhers, & des traitemens
iniurieux contreleCorps. Ecencela fa malice & facalomnie
ont paru grandes,& fes arrifices bien furprenans,puis qu’ils ont
perfuadé V, M. MADAME, contrefesnaturelles inclina-

mentle particulier& le general d'v uvre,quivousa
Jonnérantdepartferuieauec rantde zele, & à quivousauiez

en l'honneur de voftre bienveillance.
A peine le CardinalMazarin a.t'ilefté dansles affaires i qu'il

a commencé parla profcription & l'emprifonnement d’vn
nombrede Senateurs,pourfrapervne partie duCorps , & im=
rimet laterreur dans l’autre. Et certes l'emprifonnementdu

_ Prefidét Barrillon conduitdans vneCitadellehorsdu Royau-
me,mortpeu de mois apres fa detention,laiffantlefoupçonfu-

… nefted’vnecaufe violéte de fa fin, quia eftévnedes pluscruel=

. da tyrannie despuiffans Fauoris, cftoit bien cap:       
fprouuons
e de faire

“4, Ro. | . craindre
\

Ka   

» 7 ee d : s “s | :
a À |

er, SIRE,que
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faindre descouragestediocres. Maiscommeileftmalaifé
de foumettre par cette pañlion vnfigrand Corps ,qui ne‘craint que de manquer à fon deuoir, cesexemplesde vio=
lencesne l'ontpas empefché qu’anec l’auis des € ompagnies
Souueraines,voyant le Peuple oppreflé pardesimpolitions,desleuces, destaxes,&autresrelles vexations.,qui fecom-
mettoicnt parvoye de faiét ou par lafeule authorité des Ar-
refts du Confeil, 11 n'ait pour fatisfaire auxobligationsdefa
charge,prisconnoiflance des caufes de ce defordre.,& n'en
aytaucunement arreté lecours.Etnouspouuuons dire àV.M:fans.exagcerer,, quef voftreParlemenc n’euft interpofe
voftre Authoritépour empefcher cesoppreflions,le Peuple
euft cftcbien-toft ou dans l'impuiflance-ou dansle murmu=rc:Ce prerniermaleftla foiblefledesEftats,&le dernieretla difpofitionauxreuolces,quelesfagesPolitiques doiuent
toufiours preuenir,fçachantbienquelapatiencedeshom-.
mes eff limitée, & que Dieu ne metpas mefine la conftance
des luftes àtoutes cfpreuues. Les{eruices que nousauons
rendusà V.M.SIRE, en foylageant vosSubjets, & vous.
remettanten pofleflionde vos reuenus, ontempefche ces
ac£idens; mais ilsontallumé la-haine du CardinalMazarin
contre votre Parlement,le voyant vnobftacle àfa tyrannic:
Et c'eft lefujer qui l’a fait recouriràde nouucauxmoyens
pourle perdre. | And: |
- De R eîft venuletrairement Outrageux, qu'il receut pu-
bliquemencà la face de vos Maieftez ,de leur Cour,& de
toutela France, où cette Compagnie fuc traitéé de rebelle:
& de fattieufe par la bouche duChancelier, envn lieu où
la moindre ation de dureté bleffe la dignité Royale. Delà
vint.en füice laprofcription de plufieurs Sénateurs,& l’em-
prifonnement de deuxdes principaux, en vniour dedicàla
ioye publique,& à louer Dieu du feccez qu'il luy auoitpleu
donner à vos Armes: Deformité eftrange, pour ne pas dire
impieté facrilegue, d’auoir meflé vn tel deuil dansyne fi.
fainéte refiouiflance ! Confeil noir& cruel, mais d’ailleurs
plein d’aucuglemenr, qui excita aufli-toftles imprecations
publiques contre le Cardinal Mazarin,lire de Dieu furluy,

| CES
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  à bontéfurnous,pourlesdeliurerpar vaiugement

 

..  fecretdefaProuid
- . «néemtéhrions 7400 FU SS E |
4 +Maiscepremiereffort, bienque fansfuccez & condamné

. "par desmarquesfivifiblesde laproteétiondu Cielen noftre
__ /:  faueur, nechangeany fon deflein nyfa hayne. Cetle-cyfe

. 7 ralluma plücoftdans fon cœur,& ydemeuraplus attiue
.{.  qu'auparauant& fon deffeinfut feulementcouuertde diffi-

. . .  mulation, afindeprendre mieux fontemps&fesmefures,
Fr ourle fairereüffir. Acéc effetilnous entretinepar desCon-
se RrcncokcuiaboutitoathintDoulritas-songtieneiire
.. formedesdefordres publics,quipourtantfut auffi-toften-
+ freintequepubliée:mais cette conduite n’alloitqu’à nous

| efbloüirparvne apparencedebonne intention,pour faire
pañlerenfuirevneautreDeclaration adrefféeàlaChambre

+ ces, & lecreditdesgensd’affaires; afin de virer d'eux vne
- grandefomme d’argentpourfaïdernieremainauantque par-

tir, & exccuter plus puifflammgntfa refolution, gt
y Cetterefolurionn’eftoitautre quede nous faire perirpar
£ vn coupdefoudre,&nousenuelopper auec Parisdans vne

- commune ruine, abattredu contrecouptousles Parlemens
| &c toutes les autres Villes dont Paris eft commelechef; ce
_*  faifanc eftre cneftac deferendre Maiftre d’ynRoyaumede-

folé, oude lepartagerauecceux quiluy font neceffairespour
executer fes encreprifes,ouen fairetomberla meilleurepar-
ticentre lesmains desEftrangers,poury 9 faretraite

: &c ytrouuerfon eftabliflement.Ily agrande apparence qu’il
ne cft defiad'accordaueceux,puis qu'il retire lesgarnifonsde

nos Frontieres aumefmetemps qu’ils fontpuiflaminentar.
mez, & qu'il met le troubledansle Royaume; quieft tout
ce que les Efpagnols ont toufours defiré. Pour peuqu'on
ait de fens,nevoic-onpas fa trahifon à découuecreparcette
derniere action, fescirconftances & fes fuites,V.M. ernileuée
par furprife, votre Perfonneen fon pouuoir,vous ayant ofté

_ Les Capicaines de vosGardes, gens decondition& de pro- |
bité,la Lettre enuoyéeàl Hoitelde Ville, quideclareque
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| 1
_ leParlement àconjuré contre fon Prince ;vne feconde
Ecettrequiluy commande de nous traitter commecrimmels
de leze-Majelté, ce qui n’alloit pas à moins quedenousfaire
defchirer par le Peuple, & caufer vnmaflacre generaldans
Paris, la Ville eftant en mefmetempsbloquée, les paflages
faifis , & les defenfes faitesàtous les lieuxcirconuoifins d'y:
porter des viures. Peut-on regarder cout ceprocedé qu'on
ne voye quant & quant, que la conjuration eft telle que
nouslareprefentons à voitre Majefté. Conjuration derc-
fable,mais Confeil funefte& barbare, quine peut auoir
efté prisfans queleDemon qui marche dans lescenebres
y ait prefidé, & que les Anges tutelaires de la France en
ayent efté bannis. RL
SIRE, nousappellons icy toutce qu'il ya d’Ames vraye-
mentFrançoifes,pourfe joindreà nos fentimens &à noîftre
conduite, à l'exemple decesPerfonnesIlluftres , quiont'f :
gnalé defia leur zeleen cette occañon , afin de confondre
promptement l’Autheur de tous ces maux, deliurér voltre
Perfonne de fes mains, & retirer voftre Eftac defa ruine.
C'eft là l’vnique voye defalur;& fifonparty fubiiite quelque
temps, la Franceeft perduë fansreflource.  : ” A

Sinouseftions fimal-heureuxque de fuccomber,le Car-
dinalMazarin demeureroit Maiftred’vn Eftatrefroidy,qu'il
partageroir aucc ceux qui l'ont affifté; fi noftre fefiftance ne
fairque balancer les affaires ,nous verrons naiftreà noftre
grand regret vneguerre ciuile,qui donneraloifir aux Eftran-
gers d'entreren France& defc ioindre audit Cardinal : les
Efpagnolseftantbien affeurez que nous ne pouuonsauoirim-
telligence aueceux;parcequ’il eft impofhbleque les incerefts
que nous auonsà la conferuation dela Monarchie , à caufe
denosCharges qui en dependent, puiflent compâtir auec
leur deffein. D'où V.M. peut iugeràquelle extremité le
Cardinal Mazarin vousa reduit, vousayantietté daus la ne-
ceffité où de le perdre bien-coft pour vousfanuer8 la Fortu- '
nepublique, ou de perdre vos plus fideles feruireurs & voitre
Eftatconiointement. TONNES

SIRE , dans le mouuement perilleux oùnous voyonsla

 

   

               

   

   

          

   

   

  
  



  

  
      
France.Nousferionsinco

LC
RE

nfolables,finousne croyonsau
fatisfaic, àcourcequela luftice& la Prudence defiroie
denous;pouréuicerou éloignerl'accidentoù nous fommes
combez:l'vn&l’autrenousont obligezde metrre lamai

 faix ,afin:d’empefcherleur ruine ouleur reuolte. Mai sà

      

 

   
  
  

  
  

  

   
au foulagement-de vos Peuples, q

l'égard duCardinal Mazanin,qui eitoitcoupat

fouffrances;f la luftice demandoitla punitionde

nie,la Prudencenouspot
voirà la € if muler , cor

auongfai 5:02 0mgi.
ee en

5 Nous fçauons bien quele crimed'v farpati

qualitédespañlionsviolentes,
qui fe render

  
    

  
e à ° Ô

_ ames quilesreçoiuent;& quepour pe
_ mé,lesloixfonc trop foiblespourle chafti É

treprennentfur lapuiffancedu Sou

 

    

ouuerain,RE Manquent
pas d’imiter cefameuxSculpreur, qui. graua Giartiftement

fonimage dans laftatuë qu'ildeftinoitau public,qu'ileftoic

_impoffblede l'en_ofter, fans m tel'ouurageen pieces.

Les Vfurpateurs del'Authorirédu Prince àPRfi

 

+

fortà [aperfonne & ferendent fi neceflairesdansfes affaires

par leuraddreffe,qu'il eftprefqueimpoffbledelesenfepa-
ser,fanscaufer vne conuulfon tres-perilleufe à l'Eftar:

& comme ces mauxfontprefque incurables,quandilsù

ont pris racine pourpeuque ce foir,lesSages en atrendent

laguerifon pluftoit delafeule Prouidence deDieu quede

leur conduire: Ainfinous nousfommesveusdeliurez deux
fois parfamainpropice , decesmaladies mortelles ;&nous

euflions attenduyn pareilfecoutsfans agir contreleCards
”

À € À

euflions efté contraints pour noftre iuftification& pour

voftre lernice… her | SE PAT
DIN US ro
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SIRE, Auf toftque voftreParlementeut lanouuelle
devoftrefortie, qui fembloit pluftoftvnenleuement que le
depart d’vn Royde fa Ville capitale, & q uenouseufmes veu

la Lerre écrite auxPreuoit des Marchands& Efcheuins,

 

  
      

  

 

   
 



   

 dinal Mazarin,nousnevoulufinespas obmettre, bien à À
vainement,de prendre toutesles voyes qui pouuoient em.: pefcher Pefclat qui eft furuenu. Pourcelanous deputafmes |

‘versvosMaijeftezles Àduocats&ProcureurGeneraux,per-fonnagesd'âge , deprobité& de fuffifance > Qui pouuoient_ silyeufteu lieu, porter les chofesà quelquemoderations,_ayantchargede faire& d'offrir toutes forres defoumiffions

nous fift voirque le Cardinal Mazarin {çai bie iquer
cettemaxime de Politique vitieufe, que qui offen{e, ne par-y É LES 2donne point;& d'ailleurs que la cruautéeftle propre desames foibles& desanimaux timides, quinedemordétpoin£quandilsfonten eftar demal faire. Apresque les Deputeznous eurent rapportéle traittement qu'ils auoientreceu,re-fulez durement , renuoyezau milieu de la nui&, & qu'ils.nous eurent declaré que Îa Ville eftoit bloquée, voftre Par
lementrauoitplus que l'yn de deux Confëilsà prendre,ou -
celuyde fouffrirRtiemmentla violencepreparce,ouceluy
d'armer pour noftre commune conféruation,En Pvn &en:-l'autre casil eftoitneceffairepour voftreiuftificasiGoupourJa nofîre, de declarèrleCardinal MazarinEnnemyde vo-_ tre Maiefté&duP ublic;ceque la prudence nousauoitfait
differerjufquesalors ; fi nous auionsà perir, toutela Terredeuoitfçauoir que c’eftoit par laviolence denoftre ennemi,
& non point par celledenoftre RoY,quin'employe iamais -
fesforces que pournousproteger.Erfi nousauionsänous

. defendre, il deuoit eftre parcillement notoire quec'eftoir
contre vn Fyran&non point contrenoftre Maiftre ,fousle

__ uonsque desfentimens d'obeyffance. ns “
+ nom duquelnousnous profternons, & pour lequel nous n'a. -

… Sanscette declaration » Cünoître pertedeshonnoroitfa

mais d’vne criminelle infamie : Mais fi nous r'euflionsefté
touchez quedel'intereft denos fortunes& de nos vies
inclinationsnous euflent aifémentrefolus àprendre leparty:

oùrouslionsmanifeftement Lenom&le deffeinduCas.
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de la fouffrance ,nous les cuflionsvolontiersimmolées&

œélésde nos Conciroyehs, au refpectquenouspOftONsà

oftre nor8càvotrebrasquifrapoicle coup,fansconfide-

erceluy qui faifoitl'miure. Lamortquelque rerriblequ
'el-

Je foiraucc fespompes& fes apyareilsplus affreux.nenous

“pouuoie faire rancdepeur que” le moindremanquement

d’obferuation& defoumifionatouree quiportevoftre ca-

ratere:Etbièn quelaLoy naturelleplus ancienne& plus

“abfolüëquetous {ésautres nousren
de tofsmoyens legiti-

‘més pour conferuér ce qu'ellenousaliberalement
donné,fi

_nouseufions pourtant ingé que cem
artyre eufteftc inno-

‘enr,& qu'iln'euft pointtirévoftre ruine
& celle devoftre

Éftar ineuirablementà fafuite ,nous euffions mieux aymMé

mouririque denous féruirdu priuilegede laNature, pour

-nousdefendre contredesarmés commandéesfous
lenom

.denoftre Souuerain. Voftreconféruation,S 1 RE,
&celle

du Royaume, eftlafeule caufe de noftre défenfe& lemo-

tifdenoftie Arreft, qui ordonne que Paris prendrales ar-

_mes;noftrefealut particulierneft pas nof
treprincipal objet,

en cette occafionnous neleregardons q
uecommevnmo-

vennecelaireauvoltre. HR er

| CeftliSIRE,oùnousreferons nosmeilleurs fouhaîts,

c'eftlà où tendentnosarmes hors de là nousn’envoulons

Jamaisd’autres pour vousréfifter,quelesprieres,quifontles

eulesarmesle itimes,/maisbien puiffantes,que Dieu àdon-

néesaux SubiectspourfechirlesRoysfurlaTerre
&pour

Le forcer luy-mefmeiufquesdansle Ciel. Mers

_“Erilimporte défaire fçauoir àv
os Peu lesquenousma-

‘uonspointde mains pour nous oppoferàV.M.&
qu'elle

néftendiamaislesfiennes furnous, quepour nous departir

des biens faits;deforte qu'onne luy.doitnon plusdonnér de

Reaudefein cruclquel'on ve urexecuter contrenousique

. Jon n'en peurprendre fans crime à esactions dégraces ëc

declemence. AL SAUT Ne

| Receuez dénc, ilvousplaift,noltre refolueiün de pren.

dre les armes non pascommevnaétederebelelio, maiscom-
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encetreextremité,ffnousle pouions obmettrefanscri
_me,& fans encourirlereprochedeDieu&deshommes,d’a-

: moirlaiféchementperir noftre Roy parvnfauxzeleplein

d'ignorance ;parce queceluyquinous opprime pour vous

perdre enfuitte , eft reueftudefonnom& defonauthorité,
- SIRE,apresauoir rendu ce compte àV.M. desmotifs de

la refolution que nous auonsprife, & del’Arreft que nous,

auonsdonné,quinatointd'autre fin que voftrefalut, ilne.

 

 

nous relte qu'afupplier tres-humblement vos Majeftez

qu'illeur.plaifede lesfortifierpar leursHR ,&ce

faifantcondamner le finiftre confeildu€ rdinal Mazarin;
l'A PET SSL Le TE LE DU EU > CPR A SAINT US

Ecpuisqu'ilnes efkpasretiréde voftreCour le mettre en-

tre les mainsde laluftice, afin d'en fairevn exemple nota-
PA Fa HER À Ag a ir TR Te Te PRO UE Ua

blequidemeureàlaPofterité,pourpe à iamais nos

R oysd'vnevfurpationparcilleacelledonti
leftcoupable.

Vos Majeftez mertront le calmedans l’Eftar,leursPer-

fonnes & la Fortunepublique enfeureté,laFrance hors du
eriléminentd’eftreenuahye &partagée Entre cét Enne-

naydomeftique&lesEftrangers;& tous les François d'vn

efpric vnanimefe rallierontpour forcer l'Efpagnedecon-

ceflaireaubon-heur de vosP euples. : Da

_MADAME,aprescette Remo
nftrance & cette Suppl

_ cation tres-humble afiftée esSHARE AA pt c

_fentiràla Paixtanrdefirée de routela Chreftienté., & fi ne-

. François, fi vous reteniez dauantage JeCardinal Mazarin,

permerteznousde direà V.Miquevousferiez refponfable

_ deuantDieu& deuantleshommes, dudepoitfacré de la ie

Perfonne du Roy &delEftatquelaRENE RR entrevos

mains. Etnousnepouuons douter ans faire tortà Monfieur

_ Je Ducd’Orleans&àMonfeurle Prince deCondé qu'ils

ne vous'portent à cette refolution, ny iuger qu'ils ayenteu

_vn autre éfprit en l’occafionprefente, que de prefter vne o-

| beiffance aueugle à vos Commandemensfans s'informer de

l'Autheurny des raifons du Confeil quia efté donné ,non

_plusque des auis fuppofez pour fabriquer l'attroce calom-

à /

efetde noftredeuoir: Nousne nousdefendrions pas
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nie contreles Officiersdu Parlement. }
rions pas fainementd'eux, finous n’eftimionsqu'ilontfui.

i uy vosMaieftez , pluftoft pourlesguarentir desentreprifes
duCardinalMazarin,quepourayderouconfentiràfesdef-
 feins pernicieux,cequi feroitvneactionauffi indigne de

‘ Jeurnaifflance,que nous la croyonscontraireàleurs incli-

RAFORS Se A er à CUS
= Maiscommenousnedoutonspoint, que vos Maieftezne

_ donnentälaluftice, àvosvraysinterefts,à ceux de l'Eftar,
&àrant delarmes quifontles voix des miferables , ce que
nousleurdemandonsinftamment parnostres-humblesfup-
plicatiôs ;nouslesaffleuronsaunom de touslesgensdebien,

   

que cette action fera fuiuie d'applaudifflement,d'acclama-
xdes benediétionsde Dieu; & nouspro-

 

tions publiques,€ enec u3 & n
teftons, SIRE, qu'auffi-toft voftre Parlement ,toutes les
CompagniesSouueraines &voftre bonne ville de Paris, fe
‘profternerontà vos pieds, pourvous renouueller lesvœux
de leur parfaite obeyflance. | Mb

Ainfi puiffiez vous,M ÀDAME,confommerdignement
le grand Ouurage dela conferuation de ce puiffant Empire,
que Dieu a depoféentre vos mains:Ainf puifiez-vousdon-
ner àlaFranceps & tous fes.effets.delaPaixbien-heu-
reufe,& quela Pofterité regardant voftre Adminiftration
loiiediamais la Regence des bonnes & vertueufes Meres.

 Cefontlh;SIRE,les vœuxdetout cequivous effidelleen
France, & les fupplications des Officiersde voftre Parle:

_ ment , quine fcauroienteftre autres que vos tres-humbles,
tres-obeyffans & tres-fidelles Subiets & Seruiteurs,À Paris,
en Parlementle2r. lanuier 1649. Signé,D V TILLET,

… Greffier en chefdeladiteCour.
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